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ZJZMOK  N CE  M E S S l E F 

de  U Crmr  far  l’ajjafatt  ât  du  J[oj  ^ 

NO  vs  aurons  donc  perdu  noftre  Roy,*  le  plus 
grand  Roy  que  la  France  aie  produit  , que 
l’Europe  ait  veu  depuis  cinq  cens  ans  ; Le  cœur 
quidonnoicla  vie  au  corps  de  ceftEdatiufqu’aux 
moindres  fibres^la  chaleur,  la  vigueur  à tant  d'au- 
tres; tranfpercé  de  l'execrable  couteau  d’vn  mife 
rable;N'aura-il  donc  autre  vidime  que  ce  til  fup .. 
pli  ce  ? Sera*il  diéfc  à la  podepté  à noftre  honte? 
foufïèrt  en  nos io urs  à nodre  ruine?  Et  vous  MeL 
fieursdefon  Parlement  qui  luy  deuez  tudice  la 
deuez  à vous  mefmes,en  demeurez  vous  là 5 Qui 
par  vos  prudences  penetrez  en  l’obfcürité  des 
chofes  plus  cachées,  reboufehere^vous  contre  v- 
ne  Eclaire, Ci  euiden te?  Vous  recherchez lês au- 
t heurs  de  ce  prodigieux  coup  ; fçauezaftez  que  ià 
couteau  n'a  efté  que  Wndrument  de  Rauaiilac; 
Rauaillac  d’autres  qui  l’ont  induiét , indruiéf, 
poufsé  , luy  ont  mis  en  la  main  le  ferrement,  en 
l’efprit  ce  parricide.  Aurez-vous  donc  peine  à de- 
uiner  , àconieéVurer  , àconuaincre  qui  ils  font? 
Puis  que  du  confentement  de  tonte  la  Chreftien- 
té  , autres  depuis  tant  de  decles  ne  s'en  trouuent 
capables,  ne  s'en  font  trou  nez  coulpables  que  les 
feulsIefuites,ou  leurs  Difcipies’Adafïinsredufci- 
tez  en  nos  iours  des  Rois  Chrediens,  rede  des  Sa- 
radns,race  de  Mores,*qui  en  font  liures  exprès,  en 
tiennent  Efchole,en  enfeignentla  méthode,  Font 
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rcduite  en  art  & en  cabale , y façonnent  les  hom- 
mespar  leurs  myftcresjeurs  méditations , confe- 
cracionsjexecrations  ; depuis  tant  d’années  ne  fe 
glorifient  d autres  exploits , nefontrecomman- 
tzd  auties  Miracles’VosLoixnousdifent;  Que 
ceiuy  qui  vne  fois  a efté  trouaé  mefchac , eft  toSf- 

joursprefuméleftreenvnmefnie  geme  demef- 

chaceté  Quand  doc  leur  Emanuel  Sa  en  fon  Infti- 
tution  des  Çonfeffeuis , decerne  qu’il  eft  licite  de 
tuer  fon  Roy  , exeiûptequelconque  Clerc  de  la 
lubiechon  dtf  Prince  naturel  ; déclaré  en  confe- 
queneequ  il  ne  peut  eftre  rebelle  ,quoy  qu’il  fa- 
cejparlàpretendaqtr  abatre  en  tout  cas,  du  fup- 
phee  comme  du  crime;  Ican  Mariana  & plus  har- 
di de  plus  méthodique  en  tels  affaires  paffe  plus 
outre.Qu^on  peut,ains  qu’on  doit  attenter  fur  fon 
Piince , pourueu  que  le  confeil  de  quelque  petic 
nombre  de perfonnesgraues  & lettrées,™  Vnbe- 

foin  pus  de  la  Société, ou  pour  le  moins, de  la  main  dis  rL 

nm.Mj-T'  ? erncreuie,nne  i par dol , par crahifon  , par 
riaa*  de  P0!iOn  >llifquesa  leurdefigner  les  genres  dupoi- 
inftitutio-  i°n>P^omPls>Jents , au  boire , au  manger , au  tou- 
ne  Recr„ l.  ^heri-ouz  omi3re  de  quelque  beau  prefét  à la  faç5, 
i .cdf.zr  d!M>de1sR1°ys  Maures;en  frottant  vne  robbe,vne 
‘ * chaire,deshnceuïis,lesarmes,les felles,les bottes. 

' Et  que  qui  vient  à perdre  la  vie  en  ceft  explonft, 
grata  Super  a, grau  hominiens  hojha  cadityft  enjacrifice 
agréable  à D leu sagreable aux  homme  s . Ces  Iiures  non 
elchapez  à l’eftourdieà  quelques  nouices  5 Mais 
ceiuy  d’Emanuël  Sa  ; digéré , dit  - il , en  fa  Préfacé 
par  1 efpace  de  quarante  ans;  Manuel  ordinaire 


des  Peres  ConfeÆetir$;IfautIieur  entre  eux  de  tel- 
le faindeté  que  pour  (a  prétendue  faindeté,  la 
Vierge  Marie,diient  - ils , de  leur  bon  Pere  Ignace  bddeneira* 
luy  apparurent  en  mourant. Celuy  de  Iean  Maria-  mCAtdo- 
na  mentionné  au  Catalogue  des  liures  de  leur  So?g°*P*  X4* 
cieté  publié  par  P.PierreRibadeneira  en  l’an  1608. 
auec  vn  Eloge  (ingulier  de l’Autheur  de  de  fes  œi uldempag, 
ur.es  qualifié  d’vn  excellent  iugement,  d’vne  ad- H1* 
mirable  dodrine  , d’vne  profonde  Théologie, 
qu’il  auroiçcnfeignée  à Rome  , enSicile,  à Paris 
mefme.  L’vn  de  l’autre  imprimez  auec  Priuileges 
authentiques , approbations  folennelles  de  leurs 
Supérieurs; Ceftur-làen  Ànuers;  ceftui-cy  àTo- 
leto  & à Maience  ; Mais  cedui-cy  qui  deuoit  fai- 
re de  pins  grands  coups  ; mieux  émoulu  , plus 
affilié  , pour  plus  d’aivdorité  , portant  plus  de 
recommandation  en  fon  front  , la  cenfure  de 
approbation  en  Efpagne  *,  par  Fr.  Pierre  de  On- 
na  Prouincial  le  congé  de  l'imprimer  don- 
né par  Stephano  Hoïeda  Vihtateur  de  la  Société 
de  ïefus  en  la  Prouince  de  T oledo?  le  tout  en  con- 
fequence  de  vigueur  du  pouuoiu  à luy  preailable- 
mentdonnépar  le  Pere  General  de  leur  Société 
par  eux  fi  haut  loüé  Claudio  Aquauiua  ; apres auoir  , 
tceliij)  ejlé  approuvé  ce  font  fes  mots , par  performa??  s 1 cmFdK* 
clones  & grau.es  de  nofire  Ordre.  Pouuez-vous  plus  44- 
douter,Meffieurs}tout  cela  veu  , de  quelle  forge^ 
de  quelle  trempeÆt  quand  de  rechef  depuis  crête 
ans  , ceux  de  celle  fede  font  çonuaincus  d’auoir 
^ attenté  àla  vie  de  plu  (leurs  grands  Princes  en  la  > 

Çhredientéïfur  quelques  vns  auec  effed.D’auoir 
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pratique, ces  derniers  ans, celle  abominable  Fou- 
gade  d’Angleterre, pour  en  vn  moment  emporter 
en  l’air  le  Roy . la  Royne , & les  Princes  , tous  les 
Grands  du  Royaume  alïémblez  aux  Eftats  , vn 
nombreinfiny  de  gens  de  toutes  qualitez  , l’ab- 
bregé  en  fomrne  de  l’Eftat/ans  exception,  cepen- 
dant & fans  acception  aucune  de  religion,  meflez 
qu’ils  eftoiet  des  deux, comme  chacun  fçait,en  ce- 
lle compagnie.  Le  Pere  Garnet  nommément  a- 
\iec  Tes  Equiuoques,Ieur Prouincial  en  Angleter- 
re conuaincu  par  fescomplices.ains  par  fa  propre 
confe(Iion;d’en  eftre  Autheur,Diredeur, Exécu- 
teur,(î  la  lînguliere  grâce  de  Dieu  n’euft  preuenu  ; 
par  eux  neantmoins  pour  auoir  tenté  ce  haut  def- 
fein , englouti  entant  qu’en  luyeftoit,  tout  vnE- 
Rat  ; au  lieu  de  mille  fupplices  qui  luy  eftoient 
deus, déclaré  fain6t,canonifé  entre  leurs  Martyrs* 
imprimé, vendu, diflribué  en  taille  douce , auec  ce 
Tiltre,par  là  confacré  à la  pofteritéîPeut-on  encor 
dourer  que  celle  Meurtnere  Société  fous  celle 
hypocrite  mine,n’eufl  caué  celle  mine , n’eull  lo- 
gé la  poudre,  n’y  mill  le  feu?  quiguerdonne  fon 
Boutefeu , couronne  ce  Martyr  de  Satan  ; & de  la 
main  d’vn  Ange  ? car  tel  le  font-ils  en  ce  portrait. 
Et  fi  tels  font  leurs  Martyrs  , quels  donc  leurs 
Anges?  Mais  ioignons  encores  de  plus  près-,  Quad 
vous  rapportés  enséble  que  leCardinalBellarmin, 
le  CoripheedelaSeéte,leur  Doéleur  vniuerfel, 
par  traiclé  exprès  exalte  le  parricide  de  laques 
Clement  commis  en  la  perfonne  du  Roy  Henry 
IIF.quemefme  Mariana  lofe  dire  procéder  de  U 
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force  de  l’Effrit  de  Dieu , agiJfnHt  en  U foibleffede  fin 
corps , confacre  cc  couteau  qu’il  auoit , dit-iî5 à ce- 
lle fin  frotté  d’herbes  henimettfè s.  Et  Ribadeneira, 
Becanus,  Vafqués,Bonarfius  & plufïeursautres 
apres  luy  ; que  le  liure  compofé  en  fuite  de  l’AfTaf* 
finat  par  les  Iefuites  de  Paris  , de  la  mÿe  expuifîon  de 
Henry  III . baille  pour  Préfacé,  quen  caufe  commune 
on feutdedroiftexclurre  £r  fracajfer/e poy  Hery  III I, 
qu’en  execution  apres  de  celle  monftrueufe  D-e- 
cifîon , entre  tant  d’ennemis,  tant  d’aguets,  dref 
fez  à la  vie  de  ce  grâd  Roy,  ne  fe  trouue  aucun  où 
lelefuite  ne  foit  méfié,  n’y  tienne  le  delfus;  en  ce* 
luy  nommément  de  lean  Chaflel , qui  reboufcha 
contre  fa  dent  ; où  vous.  Meilleurs , le  recogneu- 
iles,  le  conuainquifles,  induid  par  eux,  8c  iu~ 
flruid  à ce  coup  ; en  leçons  8c  en  confefîions,par 
le  bon  Perelean  Gueret,  par  les  exécrables  The* 
fes  aufli  du  Pere  ïean  Guignard; par  vous-con- 
damnez  fur  ce  fuied;  au  ec  eux  toute  la  Société, 
par  vn  A rte  fl  il  folennel;  Attendez  vous  encor 
quelque  autre  preuue?  8c  doutez  vous  que  de 
mefme  Tribunal  ne  vienne  la  fentence  8c  l’execu- 
tion ? de  mefme  concert , le  deflein  Sc  le  meurtre? 
Adiouflez  maintenant  que  non  contensd’auoir 
faicl  importunément  rafer  voflre  Pyramide, en 
elle  voflre  Arrefl  contre  Chaflel , ils  auroyët  faid 
depuis  quelques  mois  cenfurerà  RomeceflAr- 
reft,flefrrir  parconfequentlaudorité  fouuerai- 
ne,pourquoy  s’ils  ne  s’en  fentoient  complices? 
qui  deu fient  autrement  tant  plus  detefleri ’ade  $ 
en  la  deteflation  monflrerleur  innocence?  Vne 
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pouiTuite  fi  hors  de  faifon , linon  pour  defàrmer, 
alfoiblir  vôftre  Iuftice , par  vne  puilîance  par  eux 
prétendue  luperieure  ? Ains  apres  tout,  ce  myftc- 
rieux  Tableau  de  leurs  prétendus  martyrs  taillé  à 
iRome,  mis  en  monftre  mefmeparmy  nous,  oiuls 
ordonnent  à ces  glorieux  Peres  Gueret&r  Gui- 
gnard chacun  fa  niche  , Précepteurs , Dodteurs, 
CcmfelTeurs  de  Chaftel,  condamnez  pour  mefme 
crime.  Pourquoy  derechef  linon  pour  alTeurer  le 
bras&  le  coup  de  leurExecuteur  en  l'exaltation 
de  leurs  Garnet,Gueret&  Guignard?  en  tout  cas, 
le  fortifier  de  cefte  imaginaire  confolation  contre 
l'ignominie  du  fupplice  ? Et  quâd  donc  trois  mois 
apres  , pendant  que  noftre  Roy  demande  à Ro- 
me raiion  ôc  réparation  de  celle  cenfure,  vous 
voyez  tomber  ce  coup  fur  noftre  France,  d’où  de- 
tiezvous  dire  qu’il  nous  vienne?  Sur  cefte  facrée 
perfonne,  tant  de  fois  par  eux  & aguettée&at- 
tentée, que  de  mefme  conlpiration , de  mefme 
trame? 

Mais  vous  voudriez  quelque  preuue  plusclai- 
re.Qu’ainfi  fuft-il,non  tant  pour  voftre  confiden- 
ce, que  pour  noftre  fcience*  Et  n’ignorez  pas  tou- 
tefois, que  ces  gens  qui  pratiquent  pour  tels  ef- 
fets, les  plus  exécrables  perfonnes , apres  qu’ils 
leur  ont  confefte  leurs  turpitudes,  enormitez,  in- 
ceftes,  fodomies , brutalitez  j car  autres  gens  n’en 
trouuent-ils  capables , leur  monftrent  l’enfer  en-' 
trebaaiîlé  pour  les  engloutir, puis  leur  promet- 
tent, s’ils  tuent  ceftuy-cy  ou  ceftuy-là  de  les  en 
racheter  ; de  les  loger  en  Paradis  entre  les  Anges, 
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les  menacet  au  contraire  Ôc  de  l’enfer  (ans  remik 
fion,&de  doubles  tourmensen  iceluy,  s'ils  les 
defcouurent  ; Caufe  qu'ils  fe  roidifïent  & s’obfli- 
nent  fur  & contre  les  tortures,  en  celle  fuperfli- 
ïieufe  imprefïion,  munis  de  charmes,  effacent 
tout  vray  fentimentde  bonne  confcience.Mais 
encor  ce  malheureux  vous  en  a-il  point  did  de  re- 
lie  ? Quand  il  a recognu  , que  les  fermons , ceux 
particulièrement  de  fAduent  8c  du  Carefme  der- 
nier, Tauoient  porté  là  ? Ôc  quels?  finon  deslefui- 
tes,  qui  empliflbienc  toutes  nos  chaires  de  fedi- 
tion  ; pour  allumer  tous  les  coins  de  la  ville, 
louoienc  les  langues  de  nos  Curez,  s’ils  les  eufséc 
voulu  croire  ? Car  à qui  ne  fouuienc-il  quels  pro- 
pos ils  faifoient  lors  tonner  à nos  oreilles  ; ains  du 
Roy  mefmes  qu  ils  attaquoient  prefent  en  fa  per- 
fonne  ? Quand  auffi  vous  faue?  interrogé  /igno- 
rant Ôc  brutal  en  toute  autre  matière;  ne  IV 
uez- vous  pas  trooué  fçauant  en  celle-cy , gar- 
nv  de  toutes  les  exceptions  requifes  , fcs  pro- 
pos, tout  fon  procez,  aufeul  nom  près  lepro- 
cez  de  Chaftel,  cathechiféconfequemment  pat 
mefmes  gens  fur  ces  beaux  liures  ? Et  par  qui , fi- 
non par  ces  Yiperes  ? puis  que  quelques  iours  au- 
parauant il  s’efioit  outiert  à ce  Pere  Aubigny3d’vn 
grand  coup  à faire  , luy  aüoitmefme  monflré  fon 
couteau;allegorifé  vn  cœur  qui  y efloit  graué  , la 
croix  au  bout,  pour  profperer  l'affaire.  Car  pren- 
drez vous  pour  argent  content,  ou  pour  derifion, 
ce  don  prétendu  d’oublier  les  confeflions , pour 
fruftrer  voflre  interrogatoire  ? Par  qui , félon  fex* 
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pedient  de  IVfariana , que  par  le  confeil  de  ces  çraues 
er  d ofles  Peres , a w moins  du-  rijitàtcur  de  U F roui  ri- 
te, luy  de  faieunefie  nourry  aux  Iefuires  ? Et  pour 
donner  voftre  Arreft,Me0ieurs , contre  leur  So- 
ciété, leur  ccniuration,  quels  autres  fondemens 
euftes  vous?  quels  autres  vous  Faut- il  ? Ainsces 
adtes  multipliez  depuis , geminezà nos  dcfpens, 
en  la  perfonne  propre  de  noftre  Prince,  vous 
monftrentilspas,queces  maximes  ont  palfé  eu 
Loy , en  chofeiugée  entre  eux  * font  partie  & de 
leur  droiét  Canon  , ôc  de  leur  Réglé**  leur  font 
tournez  & en  habitude  Ôc  en  nature?  Certes  à 
autres  n appartient-il  d’auoir  percé  le  cœur, par 
Rauaillac  ànoftre  Roy,  qu’à  ceux  quiluy  auoient 
fendu  la  bouche  par  Chaltel,  qui  l auoient  para- 
nantfailly  par  Barrière.  Auec  le  temps  ils  ont  af- 
feuré  &c  leurs  mains  ôc  leurs  coups:maistoufiours 
fous mefmes  Maiftres , ôc  en  mefme  Efchole,  ôc 
de  meline  doctrine.  N’y  a en  fommequededeux 
l’vn  à choifir  , ou  quelesIefuitesfoiencRauaiR 
lacs,  ou  que  Rauaillac  foit  Iefuite  ; leslefuites 
l’efpnt  de  Rauaillac,  Rauaillac  le  bras  des  Ielui- 
tes. 

Icy  i’en  oy  quelques  vn s qui  dient , fi  c’eft  par 
fimplicité, iele  pardonne;mais  ces  pauures  gens, 
à quel  propos  l’auroient  ils  faiét.  Le  Roy  leur  fai- 
foit  li  bon  vifage*  leur  faifoit  tant  de  bien.  Voi- 
la Pere  Cotton  qui  dit,  qu'il  e/toit  leur  Prote- 
cteur, leur  fécond  Fondateur.  Ainsfçachez  jque 
ces  âmes  noires,  attachées  au  but  de  leur  Socié- 
té, nendefinordétiamais, quelque  bié  qu’on  leur 


£ace;Ce  poifon  comme  les  deleteres  entre  lesMe- 
decins  5 retient  toujours  (a  malignité,  en  quoy 
qu'on  le  deftrempe  , Le  but  de  leur  Société, 
fous  vn  Fondateur  Hefpagnol , vn  Nauarrois  trai- 
lire  & renié,  fut  la  sondeur, la  Monarchie  d’Hef- 
pagne;  Deceleuain  toute cefte  paiteeftleuée,efi: 
enaigrie,  où  qu’on  la  prenne  ; La  France  fe  pour** 
roit  donirer  à eux  par  pièces  ; Le  Roy  leur  auoit 
donné  Ion  propre  cœur , ils  retiennent  le  leur,  le 
r-eferuent  toujours à l’Hefpagne.En  voulez-vous 
des  preuues  ? Fut-il  iamais  vnplus  grand  adula- 
teur , adorateur  du  feu  Roy  que  ce  bon  rere  rpefc 
mes?  Reprefentons  nous  ces  reuerences  allon- 
gées, ces  profondes  humilitez  , ces  fourcilleux 
fous  ris;  en  mefme  temps,au  préjudice  de  la  répu- 
tation du  Roy  , du  bien  de  fes affaires, quelles 
lettres  efcriuoit-ii,  quels  aduis  donnoit-il  en  Hef* 
pagne  ? Les  Iefuites  auiïi  de  Bordeaux , aux  Capi- 
taines qui  leuoient  les  rècreuës  des  Regimens 
pour  la  guerre  de  Cleues , que  difoient-ils  fe  con- 
fellansà  eux?  finon  en  confeiïion,  ce  quep.Gon- 
tier  a oséenfermon  ; Qifils  aîloient  contre  les 
Catholiques  , ne  le  pouuoient  en  confcience  ; 
Que  tous  les  coups  qu’ils  tireroientdonneroient 
dans  le  cœur  de  noftre  Seigneur,  parce  qu’ils  ne 
recognoiflent  rien  de  Catholique  , que  le  Roy 
Catholique  d’Hefpagne  ? ne  tiennent  en  leur  iar- 
gon  pour  bons  Catholiques  que  ceux  , qui  ont 
mangé  de  ceCatholicon  au  preiudice  de  leur  pa- 
trie. Ne  montons  point  plus  haut,  tout  frailche- 
ment’ces  deux  Iefuites  qui  font  allez  trouuer 
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Monfieur  le  Marefchal  de  la  Chaftre  fur  le  poin& 
qu’il  eftoit  de  partir , pour  la  conduite  de  larmee, 
neluyenont  ilsfaiéf  cas  de  confidence  ? luyont- 
ils  pas  prononcé  qu’il  eftoit  damné  s’il  y alloit  ? Et 
f\  leur  impudence  1 oie  nier  fous  vn  fi  graue , vn  ft 
puiHantteftnoignage  , y a-il  aucun  qui  ne  les  def 
mente  ? Certes , ils  penloicnt  auoir  par  leur  dctc* 
ftable  coup  ,ttenché  le  deftein  du  feu  Roy, dés  la 
racine.  Et  ils  voient, que  noftre  magnanime  Roy- 
ne  le  pourfuit,veut  que  la  terreur  de  les  armes  en 
defpitde  noftre  malheur  , le furuiue rDedefef- 
poir,  recours  à leurs  pratiques accou  ftumees,vui- 
des  qu  ils  font  de  route  pieté , ils  çmpliften  t de  fu- 
perdition  ceux  quiles  efeoutent,  qui  ont  efteinét 
en  eux  la  vraye  reuerence  du  nom  de  Dieu , nous 
veulent  mener  par  fauiïes  craintes, par  vains  feru- 
pules.  Afteurer  noftre  frontière  contre  le  desbord 
d’vn  ennemy,îa  border  de  fermes  alliances, main- 
tenir Jes anciens  Amis  & alliez  de  cefte  Couron- 
ne , ains  félon  le  traité  de  V eruins , les  alliez  com- 
muns des  deux  Couronnes , Ce  fera  fi  vous  les  en 
j ter  contre  1 Euangile , faire  la  guerre 

au  Ciel:  non  qu’Herefte  : Au  feu  Royd’Hefpa- 
gneau  contraire, voyez  quelle  difparité, quelle 
difpenfe,attaquerlefeu  Roy  Henry  III.  fonfre- 
îe,  de  mefme  religion,  en  icelle  plus  deuotieux 
que  luv , dans  fon propre  Royaume, luyfoufle- 
uer,  luy  mutiner,  iuy  reuolter  les  Grands,fes  prin- 
opales  villes,  c eftoit  Chreftienté,  & Catholicité, 
Martyr  qui  mouroit  en  telle  guerre , œuure  defu- 
pererogation , non  que  fîmple  mérité.  En  von- 


lez  vous  vne  autre  preuue?  Demandez  à nosïe- 
fuites,  où  eftoit  leur  zele  parricide,  lorsque  le 
Roy  dernier  décédé , Roy  de  Nauarre,  faifoit  la 
guerre  pour  fa religion , excommunié  du  Pape, 
Heretique,  difoient-ils,  & Relaps.  Il  nefetrouue 
point  qu’en  tout  ce  temps , près  de  quinze  ans,  ils 
ayent  onc  altéré  fur  fa  vie,  parce  qu'ils  le  croyoiec 
puilfant  infiniment  pour  entretenir  nos  guerres 
ciuiles , efjperoient  qu'elles  confumeroienc  nos 
forces, que  l’Eftat  en  fin  & luy  s’entrecouuriroiét 
de  cendres.  Le  voyent-ils  venu  k la  Couronne,  a- 
uoir  changé  de  religion , po« r embraftèr  celle  dbc 
iîsfe  vantent,  dont  ils  fedifent  lespilliers,  par  là 
s’eftre  frayé  humainemét  vn  chemin  pour  fe  ren- 
dre paifible,formidableconfequemment au  Roy 
d’Hefpagne,  c’eftlorsquece  zele  s’efmeut , que 
ceft  efpnt  qui  les  pofTede , nous  fufcite  des  Barriè- 
res, &:  des  Chaftels,&  combien  d’autres  de  ceft 
antre  tenebreux,  non  venus  en  lumière?  Et  ainfi 
à mefure  qu’il  s’eft  rêdu  abfolu,  ont  aiguifé,  trem- 
pé acéré  leurs  alumelles, fortifié,  redoublé  ces 
pratiques , fi  la  religion  les  mouuoit,pourquoy 
non  pluftoft  contre  luy  excommunié , prononcé 
Heretique  ipourquoy  lors  feulement  qu’il  s’eft 
déclaré,  qu’il  eft  & par  tout  ôc  par  eux  mefmes  re- 
cognu Catholique?  & puis  ils  n’ont  point  de  hon- 
te de  nous  promettre  déformais  garantie  contre 
les  Alfafïins , pourneu  que  nous  foyons  bons  Ca- 
tholiques, là  defliis,  pour  nous  donner  le  change, 
pour  nous  deftourner  de  la  iufte  vengence , qu’ils 
ontappellée  trop  iuftement  defTus  leurs  celles,  ils 
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nous  prefchent  d’exterminer  les  Huguenots,  s’en 
battent  fur  la  perche.  Certes  fils  eftoyent  Efpa- 
gnols , s’ils  le  pouuoyent  deuenir,  s’accommoder 
à leurs  intentions,  ligner  dedans  leurs  liures  fan- 
glans  de  rouges , ils  fçauent  ce  queic  veux  dire,  ils 
auroyent  bien  toft  purgé  ce  crime  d’herefie,ils  ne 
manqueroyent  pas  d’expediens  pour  les  faire 
trouuer  Catholiques  , pour  fanâifier  mefmes 
leurs  armes  pour  vn  fi  bon  feruice.  Qu^ainfî  foit. 
Us  nous  importunent , qu’il  ne  faut  qu’vne  Reli- 
gion en  France , Qui  trouuent  bon  cepëdant  que 
l’Efpagnol  face  la  pai^auec  les  Eftats , aux  defpés 
delà  Mefle, de  noflre  Eglife,  du  Pape  mefme.  Si 
leur  Théologie  le  luy  permet.  Car  iamais  les  a-on 
ouy  crier  au  contraire  ? n'en  ont-ils  pas  mefme 
efté les  Miniflres  ? Pourquoy,  à nos  Rois  défendu 
pour  le  repos  de  leur  Effet  de  permettre  lerref- 
che , retenans  en  fon  entier , & noflre  Religion  , 
& l’auétorité  du  pape?  Et  pourquoy  mefme  aétio* 
ainsplus  fauorable  de  noflre  part,  àl’Hefpagnol 
Catholicité  ? à nos  Rois  Herefie  ? Enfin,  mefmes 
depuis  cefl  efclandre,  comme  pour  nous  confo- 
ler,  nous  propofent  qu’il  n’y  a de  Huguenots  que 
pour  vn  defieuner.  Ce  font  leurs  mots,  que  fe 
peuffent  ils  eflrangler  du  premier  morceau.  Et 
nous  n’auons  le  temps  paflé  rien  oublié , rien  ef- 
pargné  pour  en  venir  à bout , non  pas  noflre  pro- 
pre ruine.  Qui  ne  voit  donc , que  ce  reconfort,  ce 
reflaurant  vient  de  mefme  boutique?  Que  du 
couteau  dont  ils  ont  frappé  noflre  Chef,  ils  veu- 
lent que , pour  accoplirleur  ioÿfc , & leur  delfein. 
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nous  nous  donnions  dans  la  poi&rine.  Certes,ces 
Huguenots  qu'ils  appellent,  n’ont  rien  qui  leur  > 
reftemble.  Nous  les  auonsbruflezvn  temps  fut, 
depuis  pourfuiuis  en  toutes  iortes,  telles  que 
nous  en  auons  horreur  nous  mefmes,  Au  plus 
fort  neantmoins  de  leurdefefpoir  ,ou  de  nos  ri- 
gueurs, où  leur  auons  nous  veu  attenter  à la  vie 
de  leurs  Princes?  du  Roy  Charles,  du  Roy  Henry 
troifiefme  ? Qui  onc  les  en  a accufez , foufpeçon- 
nez , difons  calomniez.  A u contraire,  voyans  ce- 
fhii-cv  prefle , nous  auec  lüy , deTennemy  & do- 
meftique&  eftranger , tous  couuerts  des  playes 
que  nous  leur  auions  fai&es , au  lieu  de  faire  pro- 
fit de  noftre  malheur,  le  tirer  à leur  aduantage, 
ont-ils  pas  couru  à noftre  befoin,ioindt  leurs  et 
pées.  aux  noftres  ? Et  de  là,  chacun  Iefçait,  le  iâluc 
de  l’Eftat.  Ces  gens  qui  allalîïnent  nos  Princes 
lors  que  plus  ils  les  careftent,quiontvœudena 
porter  couteau  que  pour  tuer , à qui  leur  deman- 
de le  chemin  de  Paradis  ,1’enfeignenr  pour  le  plus 
aifé , pour  le  plus  court , nous  oferont-ils  auiour- 
d’huy  parler  de  les  exterminer  ? nos  compatriots , 
voifins , amis , parens , freres , noftre  chair  vraye- 
ment  & noftre  fang3qui  courent  fi  naturellement 
à noftre  playe.  Et  nous  eftimeront-ils  filourds^ 
que  de  n'apperceuoirleur  dol,  quand  non  con- 
tens  de  nous  auoir  fi  impiteufement  ouuert  & la 
Balilique  défia  & la  Céphalique,  (pour  demeu- 
rer es  termes  du  bon  Pere  Guignard ,)  fous  om- 
bre de  nous  feignerde  l’Heretique,  il  nous  veu- 
lent tren.cher&  veines  & arteres,  la  Catholique 
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mefmes.  Car  fe  peut-il  autrement , que  le  làng  ne 
coule  des  deux  parcs  ? que  tous  deux  l'vn  par  lau» 
tre,  Senetarilfent  6e  neperilfent? 

Cependant  au  grand  creue^cœur  de  cous  les 
bons  François , ils  emportent  noftre  coeur , A eux 
en  foit  l'impudence,  à nous  la  honte , Et  nous  le 
viennent  demander  trente  6c  vn  de  compte  faiét  3 
Myfterieux  qu'ils  font  en  toutes  chofes , non  fans 
myftere , parce  qu'ils  penfent  auoir  gaigné  le  ieu . 
Ecdefaid,ils  ont  bien  ce  qu'ils  veulent.  Pour- 
quoy  penfons-nous,  (inon  qu'ils  le  veulent  gar- 
der pourtrophée?  Trophée  de  leur  magnanimi- 
té, de  noftre  fimpli  cité,  que  iene  die  fottife  ? Et 
de  quel  droiéfc,  comme  ceux  qui  tirent  lepape- 
gay , linon  pour  l’iuoir  percé?  luy  auoir  donné 
dans  le  centre?  Car  au  refte  enquerezvous  des 
honneurs , qu'ils  luy  ont  faiéfc  à la  Flefche , au  mi- 
lieu de  toute  leur  Rhétorique,  à peine  s’y  eft-il 
trouué  de  bon  Latin  pour  luy , de  bon  François , 
otf  le  leur  pardonne.  On  ne  vitiamais  rien  de  li 
froid , rien  de  li  fade,Ils  cftoyent  li  engloutis  en  la 
ioye  de  fa  mort , ains  en  la  gloire  de  leur  meurtre* 
qu’ils  en  oubliaient  tous  les  regrets  deubs  à ce 
dueil  commun,  toutes  les  loiianges  deucs  à la  vie  j 
Miferable , qui  leur  as  procuré  cell  honneur,  ains 
ce  plailîr  ; à la  France  ce  reproche  perpétuel , ceft 
immortel  opprobre  , puif-je  t’oublier  , que  tu 
n’ayes  part  icy?  Quand  au  meftier  que  notoire- 
ment tu  failois,  ils  te  choifiiïoient  pour  Prore- 
<fteur,  pour  Producteur,  que  eu  les  voyois,ces 
Hypocrites, ces  malquesde  fain<teté,tecouni- 
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fer  , tefolliciter  ,àtonleuer,àton  coucher;  à ce 
que  par  ton  crédit,  contre  i’Arreft  d’vne  Cour 
fouueraine , Arreft  mefme  prononcé  par  la  bou- 
che toute  langlante  de  ton  pauure  Maiftre,  ils 
fuilent  rappeliez  en  ce  Royaume , deuois  tu  croi- 
re , Ci  la  Cour  t’auoit  donné  tant  (oit  peu  d’efprit, 
que  ce  fuit  pour  bien  Faire  ? que  pour  tresnnal  Fai- 
re? Qu’ils  profternadent , piohitualTent  li  vile- 
ment , fi  vilainement  leur  pudeur  à ta  honte  ? Or- 
gueilleux d’ailleurs  qu’on  les  cognoift/inon  pour 
acheuer,  pou  r acheter  noftre  ruine  au- prix  de  leur 
vergogne?  Et  donc  puis  que  tu  n’es  pas  né  pour 
auoir  alTez  de  courage  , pour  en  mourir  de  iegret: 
deulfes-tu  pas  maintenant  ellre  aux  pieds  de  la 
Cour  , la  corde  au  col  Je  ventre  en  terre,  couuert 
de  fac&  de  cendre,  pour  luy  demander  de  pardon 
8c  iuftice.  Pardon  de  ta  brutalité  , proche  de  cri- 
me, d’vn  Ci  monllrueux crime, d’auoir  tant prefu- 
me  de  ton  indeue  faueur, en  la caufe des Rois, 
contre  les  Loix  ,•  vn  ver  de  terre , vn  ignorant  in- 
fâme ; Iuftice  contre  ces  gens,  qui  font  beufïlé, 
enfoicelé,  faiét  inlirument  du  meurtre  de  ton 
Maiftre  ; Et  d’vn  tel  Maiftre , àuifauoiccreédela 
fange , eqrichy  déplus  8c  eÜ£tié(U  tu  ne  montres 


meiure,  outre  nature. 

Mais  la  Déclaration^ peut-elire, de  Pere Cot- 
ton  , Meilleurs,  vous  aura fatisfai&s; effacé  ces 
foupçons.Etieîalaiftè  examiner  à noftre  Abbé , à 
nos  Curez,  qui  le  leauront  mieux  faire.  lettons 
îoutesfoisnoftre  œil  deftlis,  encor  qu’elle  eftaic 
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toute  autre,  premier  que  MonGeur  le  Chance- 
lier, lelon  fa  prudence, la luy  euftfaiét  corriger. 
On  leur  reprochele  liure  deleur  célébré  codeur 
Iehan  Mariana  ,•  qui  ne  refpirequepoilon  &c  car- 
nage. Il  nous  dit  que  c’elt  voirement  ^nmuuuuts 
liure,  Au  Calepin  de  nos  lefuices  ne  fe  rencotroit- 
il  point  quelque  mot  plus  fort  pour  detefter  ce  li- 
ure j 6c  quand  il  en  parle  à fi  petite  bouche,  que 
vouslaille-il  àiuger  defon  cœur  ? ailleurs,  il  vous 
dit,  quec’elt  la  lepereté  d’^ne  plume  ejforée , d’l>ne 
flumemal  taillée  : en  eft  on  quitte  peur  ces  belles 
Métaphores  ; quand  par  celle  execrable  doctrine 
qui  court  fans  contredit  depuis  dixlept  ans  jleurs 
Afiaflins  s’acharnent  fur  nos  Princes?  Niais,  dit-il-, 
Que  pour  vn  feul  Mariana  toute  la  Société  patif- 
fe  ; quelle  charité , quelle  iultice  ? ains  c’eft  la  So- 
ciété , en  ce  Mariana , & qui  parle , 6c  qui  peche  : 
puis  qu’il  appert  par  les  atteltations  du  liure  mef- 
me  , que  les  plus  prunes  Cr  do  clés  font  reueu  , 1 e Pro- 
uincial,  leViiitateur  approuué;  le  General  or- 
donné qu’il  feroit  imprimé,  pour  eltre  recognu 
ceuure  de  la  Société  tre£~authentique , quelle  au- 
tre ceremonie  y voudroit-il?  quelle  antre  forme. 
petr*  pi-  Ainsdifons  derechef,  cen  eft  point  vn  Mariana 
hadeneira  feul,  qui  àeferit  de  ce  Hile.  Les  Ieluites  de  tous 
lihr.  i.  de  climats  ont  exercé  celt  Apoftolat , publié  celtE- 
Principe  uangile,Emanuel  Sa  Portugais,  Gabriel  Vafqués 
ctip.iS  p,  & pierre  Ribadeneira  Hefpagnols , Martin  Beca- 
117.  Cr  c.  nus  6c  Nicolas  Bonarllus  bas  Allemand, IeanGui- 
16  p.  172.  gnard  6c  les  Autheurs  de  l’Apologie  de  Chaflel , 
Crjejq.  François , Rob. Bellarmin  Italien , Iofeph  Crefu- 
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uel  Anglois,  Sc  placeurs  autres  l’ont  exécuté  de  Creufu- 
mefrne  confentemcntenlaperfonnedesRois  Sc  ueL  in 
Princes,  en  France,  en  Angleterre , és  pays  bas,  &:  rhiiofa- 
toutfraifchement  en  Tranftyluanie,  où  n’y  en  re-  tridefell 
floit  qu’vu  tout  feul,  tant  ce  venin,  pour  peu  qu'il  i.Kum, 
en  demeure, eft  contagieux  & corrolif.  On  fça- 
uoit  mefme  noftre  mai  heur  à Prague . à Madni , à 161. 
Bruxelles , premier  qu’il  fuft  aduenu , trop  vérifié 
parles  Ambaflàdeurs  : Et  par  cefte  damnable  cor- 
refpondance.  Pour  conclurre,  qu’vn  toutconfpi- 
reà  quelque  chofe  ; d’où  plus  efticacemetle  pou- 
uons-nous , que  de  toutes  les  parties } & des  plus 
fortes,  des  plus  audoriféesj  Théologiens  Co- 
deurs, Prouinciaux,  Generaux,  Cardinaux  , pré- 
tendus Martyrs  ? Car  quant  à ce  qu’il  nous  oppo- 
fe  au  contraire  ; il  eft  fi  foible , fi  racourcy , fi  am- 
bigu,fi  prononcé  entre  les  dents-, qu’il  n’y  a aucun 
qui  nefapperçoiue  allez,  que  c’eft  la  dodnne  des 
Equiuoques,  la  Traditiue  du  Do&eur  Nauarre 
qui  parle.  Mais  nous,  dit- il  ,cn  noftre  Congrégation 
Prouinciale  tenue  à Paris  en  l’an  mil  fix  cens  fix, 
nom  dejkuouafmes  cefle  plume  mal  taillée , requifmes 
auflîle  General  de  noftre  Compagnie,  que  ceux 
qui  auoyent  efcritau  premdice  de  la  Couronne  de  France 
fujfent  reprime^Cr  leurs  hures  fupprime^  Notez 
donc.  Meilleurs , quinze  ans  aptes;  quand  ce  poi- 
fon  a eu  tout  Ioifir  de  couler  dedans  toutes  les 
veines;  Et  où  eft  l’Anatheme  qu’ils  ayent  pro- 
noncé contre  ce  Liure , ou  fes  femblabîes?  Et  qui 
enüonc  ouy  parler  iufqu’àprefent,  que  nos  Cu- 
rez par  leurs  fermons  leur  ont  donné  la  gehenne  ? 
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Êt  pourquoy  penfez  vous  qu'ils Rayent  cehfuré. 


linon  pour  auoir  publié  le  fecretdel’efchole  trop 
clairement,  trop  cruement?  Car  qu’efbce  tout 
cela , fin  on  comme  leur  R auaillac , laifier  tomber 
le  couteau  apres  auoir  faid  le  coup  ; bru  fier  le  li- 
ure , apres  qu’il  a mis  le  feu  dedans  ces  efprits  ; par 
ces  efprits  en  toute  l’Europe  ? Mais  fait-il  pas  à la 
Royne  vne  fi  belle  confeffion  de  foy?  Il  s’en  tict» 
dit-il,  an  Concile  de  Confiance;  Que  peut -il 
mieux  dire?  Ainsjc’efticy  le  fonds  de  la  piperie. 
Carpourueu  qiï’ils  paruiennent  àleurs  fins  tour- 
tes fraudes  de  parole,  6c  de  faid , leur  font  permi- 
fes;  font  part  de  leur  Religion  6c  deleurRegle. 
Entre  marchands,  quivferoitde  tels droids, fe- 
roithorsde  tout  commerce  ; Et  ce  pendant  nous 
lommes  fi  aueugles,  que  nous  nous  liurons  encor 
à eux  pour  nous  vendre  nous  mefines.  Oyons  ce 


Cdrcl  To - Cardinal  Toleto;  le  premier  qui  nous  efi  pro- 
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feculiere  ,non  pas  mefmesàfon  naturel  Prince. 

Quelle  foy  donc  peut-on  alTeoit  lur  leur  ferment? 
non  que  furleur  dire  ? Surladepofition  volontai- 
re de  ce  bon  Pere?Et  Grégoire  de  Valence  en  par-  ^ ^ ^ 

le  de  meftoe,,  ceft:  homme  qu’il  qualifie  de  fçauoir  r,  ? 

\ tt  n.  , r ^ h P Ment. te» 

emmenty  tel  recogneu  en  Hefiagne , ‘Italie  ^/Llle-  , • r 

magne 5 eicriuant  fur  la  Somme , 6c  appelle  celle 
fcience  d’equiuoquer , ~ïne  prudente  definfie  : prati-  ^ \ ‘ I2>'  e 
quéedefaid  par  le  Prouincial  Garnec  en  Angle-  r^u 
terre  anec.  vne  effronterie  6c  irréligion  extreme: 
ôc  reduide  en  art  par  le  Dodeur  Martin  Nauarre,  J*  £ 
ïurifconfulte  par  iiure  exprès,  en- faueur  y Ait-il  9 de?r°  e e 
la  tres-iüuflre  Société  des  lefputes.  En  voulez  vous  drnet  P* 
mefmes  quelques  efchantillonsfansfortirde  ce-  ^ 
lie  Déclaration  • Nos  l{ois , dit- il , en  Franc 9 font  les  I0^‘ 

. aifne ^ deÏEglife , Nous  penlons  qu’il  y ait  bien  fia- 
télaRoine.Etl’Equiuoqueelleuidët;  en  ce  qu’il Ndudrr* 
dit,  en  France y Sc  non  de  France:  s’il  eull  did,^  F ram  ' 9 

ce , il  craignoit  d’offenler  le  Roy  d’Heipagne , de  manaatAmm 
recognoiftre  nos  Rois  en  comparaifon  des  autres 
Rois  Chrefliens , fils  aiinez  de  l’Eglife  ; Quand  il 
dit  en  France  3 il  exclud  la  comparaifon  , reftreint 
leur  prer.ogatiue  dans  les  limites  de  leur  Royau- 
me j Et  par  ainli  au  plus  efpaisdeion  François,  re- 
tient-toufiours  le  cœur.  d’Heipagne.  Ainli  affer- 
moit-ilàfeu  noltre grand  Roy , pour luy recom- 
mander leur  Fondateur  Loyola,  qu’il  etloit fin 
fubièél  j qui  croyoit.de  là  , qu’il  fuft  François  ; Ec 
fur p ris  en  l’Equi-uoque  , au  oit  en  tout  cas  fon  re- 
cours, à dire  qu’il  elloitNauarrois  j Mais  il  fe  gar- 
doit  bien  de  luy  dire,  qu’il  eftoic  traiftre  à fon  Roy 
^ N C iij 


& )l  fa  patrie  ,*  défendant  Pampelune  contre  le  ' 
Roy  fon  grand  pere,où  il  Fut  blelTé , & dedefpic 
fe  fie  Moine  îPere  depuis  entre  nous,  Ôc  ce  n’eft 
de  merueille  ; de  tant  de  pariures  & de  traiftres. 

On  demande  ; Qif  en  fera  on  donc  ? Et  doutez 
vous  apres  tout  cela?  Certes,  Meilleurs,  il  y ad- 
roit lieu  de  vous  dire,  que,  comme  les  Scorpions, 
pour  nous  guarir , il  les  faudroit  efcacher  fur  leur 
piquure,  fur  noftre  playe;  mais  penchons  en  la 
plus  douce  part,  Que  pouuez  vous  moins  que 
faire  valoir,  executer  ce  voftre  Arreft  ? à il  pas 
pleine  vie*’  en  faire  autrement,  feroic-ce  pas  le 
condamner , vous  condamner,  leur  doner  droid, 
vous  charger  d’iniufticc Où  feroit-il  did,  (ce 
queian’aduienne)  qu’àmefure  que  ces  malheu- 
reux croiflent  &de  crime  & d’audace.  Vous  les 
Gardiens  de  ceft  Eftat  ; tanquam  c<ipite  rmrmti , di- 
minuiez de  vertu , rabbatiez  de  milice.*5 Les  Ellats 
Chreftiens  ont  pris  patron  fur  vous,  iufques  aux 
bouts  de  l’Europe,  Allemans, Hongrois,  Véni- 
tiens,les  ont  retranchez  de  leurs  terres,  ignoble, 
defeheu  de  tous  droids  & toute  fapofterité,& 
par  Decret  exprès,  en  celle  fage  Seigneurie,  qui 
iamais  parle  de  les  rappeller,  quelque  inftance 
que  Rome  en  face:  Rome  toutesfois,  combien 
plus  proche  d’elle  f plus  à craindre  par  elle /"Ce 
qu’ils  ont  faid  par  prouidence , par  apprehenfion 
del’aduenir,  Car,  quel  mal  au  prix , leur  auoient* 
ils  encores  faid , qui  trouuera  nouueau  que  vous 
lefaciez  ,lur  vn  forfaid  flagrant  rforfaid  qui  ne 
trouue  plus  de  nom  > vn  general  parricide  ? Ne 
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trouuera  au  contraire  eftrange,  que  vous  y balan- 
ciez, que  voftre  exemple  face  Loypourautruy, 
fç  relalche  en  vous  mefmes , voftre  Loy  feruede 
précaution  falutaire  aux  voifins,  aux  plus  loin- 
tains , aux  moins  malades , vous  manquent  en  vn 
fi  prefent,  vn  fi  preftànc  befoin,  vous  demeure 
inutile  ? Certes  attendons  autrement , comme 
d’vne  matière  eftrange  envne  playe,  tant  qu’ils 
feront  fupportez  parmy  nous  , nouuelles  dou- 
leurs, nouueaux  efclandres.  Noftre  playe  vou- 
dra- elles  in  carne  r,fe  fermer,  & femblera-elle 
proche  de  cicatrice?  Cefte  matière,  eftrange  par 
tous  pays  ôc  en  tous  corps , fors  qu’en  Hefpagne , 
nous  y aura  pourryl’humeur,nourryvnfac,de 
là  enfleure , inflammation  , fîeure,  ouuerture, 
pour  peu  qu’il  en  demeure,  ce  fera  toufionrs  à re- 
faire, purgee  au  contraire  qu'elle  enfoit,  chair  Sc 
fang  que  nous  femmes  l’vnde  l’autre,  les  leures 
fe  rapprochent,  elle  feguarira  toutefeule. 

Oüyjmais  chafter  vne  fi  grande  Société, pour  le 
forfaid  d’vn  feul,n’eft-il  point  rude  ? Ains c’eft  re* 
uenir  mal  à propos  aux  principes.  C’eft  cefte  So- 
ciété qui  a donné  le  coup  ;non  ce  Barbare,  fa  do- 
diine,fon  confeil,fa  coniuration.il  eft ja  preiugé; 
fi  au  fait  de  Chafteftant  plus  encore. Et  qu’auoyét 
onc  lait, ou  les  Iuifs  de  femblable , pour  en  chafTer 
la  race, ou  ies  Templiers  , pour  les  exterminer, 
pour  enefteindrel’ordre?Mais  que  deuiendront3 
ditvn  autre,lesbonneslettre$rque  ces  gens  enfei- 
gnentfi  dignememrqueferalaieunelîe,Ain$,fi  tu 
és  vn  idiot,ie  te  pardonne  > Lors  donc  qu’ils  paru- 
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rent  premièrement  en  noftre  France;nos  Vniuer-- 
fitcz  floriftoient-elles  point?Tant  de  grands  perfo- 
nages, qu'elles  ont  produit  depuis  cinquante  ans^ 
qui  ont  honoré  l’Europe , non  que  leur  partie  ; e- 
fîoyent-ils  de  leur  inftru<5tion,de  leur  methode?E  t 
de  leur  Efchole,  qu’eft-il  onc  forti  qui  les  vaille? 
Certes , d comme  îadis  ces  Efcoiîois  louz  Charles 
Magne,ils  eftoyent  venus  crians  Science  à vendre 
fans  autre  delTein, (ans  femefler  d’autres  afïaires, 
ilsferoientfupporcablesjles  tres-bien  venus, bien 
qu'en  choix  de  plus  doétes.Mais  fommesnous  en- 
cor à nous  apperceuoir,fous  ombre  de  ce  préten- 
du bon  Latin,  comme  ils  abbreuuent  nos  enfans 
de  très mauuais François, fous  pretexte  des  bon- 
nes lettres , de  tres-dangereux  arts , en  façonnant 
les  efprits  nous  corrompent  les  âmes, transformée 
en  fininfenftblementles  a£Fe&ions,  les  volontez 
en  ce  tendre aage, pour  former  de  nous  & dedans 
nous  par  ce  moyen, en  leurs  Colleges  , autant  de 
Colonies  d’Efpagne,qui  refpandues , qui  fondues 
dedans  la  malle  de  tout  noftre  fang,le  nous  altérée 
parlesmauuaifes  qualitez  qu'ils  luy  impriment, 
tout  le  corps  du  Royaume.  Qu'à  ce  prix  n'euffiôs 
nous  pluftoft  point  de  Latin , ne  lçeuffions  nous 
iamais  que  noftre  langue.  Mais  recharge  la  fuper- 
flitio,  chafter  ce  beauno  de  Iefus,  fe  peut-il  sas  pé- 
ché? heurter  ain  fi  la  fainéie  montaigne?  Et  cobien 
de  bonnes  deuotions,  defain&es  confeffions  fe 
perdront  aueceux r*  Ains  ,dy  pluftoft  de  Demts , 
Deuotsappeiloii  l'antiquité,  ceux  qui  deuouoiét 
leur  vie  à la  mort  de  quelcun  à quelque  a de  fu- 
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nefte.  Quelle  autre  déuotion  entr’eux  fi  remar- 
quable? Et  non  toutefois  pour  Pèn trepted re  eux 
mefines?  ils  font  plus  fins  que  cela,  mais  pour  y 
perfuader,  pour  y porter  les  autres  : y perdre  donc 
tels  Deuots , eft-ce  gagner  ou  perdre?  Car  au  refte, 
des  marques  de  fain&eté  plus  fpeciale , fi  vous  en 
recherchez  chez  eux  * ils  vous  renuoyent  aux  In- 
des: là  font  leurs  Martyrs,  là  leurs  miracles,ce 
miferabîe  Occident  n'en  feroic  pas  capable.  En- 
tre nous  autres  Martyrs , n e peu.uent-ils  produire, 
que  des  Chaftels,  des  Rauaillacs , des  Peres , Gar- 
nets  * Guignards,  Guerets,  ailàffins  de  Rois,  bou 
tefeux  de  Royaumes:  pour  miracles, que  (édi- 
tions , conlpirations , fougades , mafiacres.Ceu;: 
qui  près  de  nous  ne  fe  repaifientquede  meurtre 
8c  de  carnage  5 fommes  nous  fi  idiots  de  croire, 
qu’ils  reirufcitent  les  morts  ailleurs,  guarifient  au 
moins  lesmalades?  Et  quant  aux  confeflîons,  le 
nerf  principal  dejeur  Société  ; ains  de  leur  coniu- 
ration,  qui  ne  fçaitqtie  ce  n’eft  autre  cKofe  que  la 
cabale  par  eux  rebouiüie , de  ce  Mahumetain  , le 
vieil  de  la  Montagne  ? fauf , que  pour  refoudre  8c 
déterminer  les  fiens  à tuer  nos  Prin  ces  Chrefiiens 
en  la  terre  fainéte  il  les  tranfportoit  endormis  par 
vn  breuuage,  en  certain  lieu  où  il  leur  faifoic 
goutter  tous  les  plaifirs  de  fon  Paradis  profane, 
ïfin  que  refueillez  ils  mefprifalîent  la  mort  qu’ils 
encourroient  en  les  tuant,  mort  qui  leur  rendroic 
la ioye , qu'ils  auoyent  gouftée , perpçtu elle.  Au 
lieu  que  ceux-cy  plus  cauteleux,  (car  Satan  pro- 
fite en  vieiliüfant)  de  la  confeffion  qu’ils  tirent 
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de  leurs  enormitez , les  enfoncent  dans  l'horreur 
des  peines  éternelles,  leur  en  donnent  rnefme 
desfentimensenleur  Chambre  de  Méditations. 
Puis,  creux  de  cerueau,  &c  eftonnez  qu'ils  font, 
leur  en  propofent  le  feul  remede,  en  quelque  cé- 
lébré meurtre , d’vn  péché , le  remede  en  vn  cri- 
me ; d’vn  incefte  en  vn  parricide , ainü  des  autres; 
qui  non  feulement  les  doiue  garantir  de  peine, 
mais  à la  proportion  du  coup  qu’ils  font,  fur  vn 
Grand , vn  Prince , vn  Roy , de  fon  pouuoir , de 
fa  vertu , aura  fon  loyer  & fon  guerdon , fon  de- 
gré au  Ciel  d’Ange  ou  d’Archange*  Aceftefinle 
garnilTent,  auec  vn  folennel  apparat  d’vn  couteau 
confacré  ; le  glaiue , luy  dient-ils , de  Gedeon , de 
Dauid , deludith , de  laindt  Pierre  ; Accepté  qu'il 
l’a  ,1  honorent,  l’admirent , l'adorent,  ledeifiét, 
le  trouuenc  défia  transfiguré , glorifié , le  luy  font 
croire.N’eft-ce  pas  auoir  bien  enrichy  l’inuention 
du  Sarrazin  ? De  combien  plus  ^irrazins,  que  ce 
Mahumetan , qui  ne  la  pratiquoit  que  contre  fes 
ennemis , à fon  fens,  infidelles  ; au  lieu  que  ceux- 
cypeu  foucieux  que  finfidelleface;  nes’enfer- 
nent  que  contre  les  Chrefliens  ,larefèruentpar 
priuiiege  fpecial  , contre  les  Rois  facrez,  ceux 
mefmesquela  ChreftientéappelleTrefchreftiens 
entre  les  Catholiques.  En  fin  nous  ditlapreten- 
dueprudence,  (que  nefulîes-tu  point  plufiotpu- 
re  malignité,)  Mais  choquer  vn  fi  grand  corps,  fe 
peuc-il  lans  danger  ? Et  qui  faifoit  mine  de  reuerer 
la  Sainteté,  nous  veut  faire  redouter  fa  puillan- 
ceï  Et  doue  deux  ou  trois  cens  pedans  qui  font 
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refpadusparce  Royaume  nous  ferons  peur?  Qui 
ne  font  partie  aucune  de  noftre  Eftat , deProuin- 
ce , de  Ville , de  famille,  que  nous  pouuons  arra- 
cherions quon  le  fente?  Vousempefcheront  de 
faire  iuftice,  & iuftice  à noftre  Roy,  &d’vntel 
ade?  Où  feroir,  Meilleurs,  voftre  ancienne  ver- 
tu , qui , rencontrait  elle  en  fon  chemin , au  che** 
min  de  fa  iuftice,  vn  Gerberusen  telle,  luypaf. 
foit  fur  le  ventre  ? AfTeurée , comme  diloic  ce  bon 
Roy , qu'elle  faifoit  la  iuftice  de  Dieu , 8c  non  des 
hommes  De  Dieu  toufïours  tout-puilîànt  en  l'in- 
firmité de  quiconque  l'exerce? 

Certes  telle  auffi,Meffieurs,fe  la  pomet-on  en- 
core de  vous  auiourd’huy.Que  mefme  la  neceffi- 
cé,rextremité,laiufte  douleur  la  vousrenouuelle- 
ra^ortifierajredoublera  celte  vertu  en  vous.  Mais 
pour  rendre  la  vigueur  à eelt  Eftat,que  Ion  attend 
partie  de  vous,rendez-  la  vous  premier, redeuenez 
vous  mefmes»  Qif  on  cognoilïe  en  l'execution  de 

voftre  Arreft,  de  ce  tant  necdfaire  &faiutaire  Ar- 
reft,lefentiment,le  mouuementà  bon  elcjet  qui 
vous  reuient,que  rien  ne  le  retienne.  Et  ne  vous 
arreftezpoint,Meffieurs,aux  artifices  de  ces  gens, 
de  leurs  fuppolts,  de  leurs  fupports;  celle  eftla 
voix  de  tout  ce  qu’il  y a de  François,  de  pur  Ca- 
tholique en  ce  Royaume.Nos  champs,  nos  villes, 
tous  nos  arts  vous  redemandent  ce  grand  Roy  qui 
les  faifoit  verdir,fleurir,polir , foufpirent  après  ce- 
lte iultice.  Noftre  Clergé  vous  demande  fon  De- 
fenfeur , noftre  Noblelle  fon  Condudetir , noftre 
peuple  fon  Libérateur  * noftre  Eftat  fon  Reftaura- 
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teur,la  pl9  faine  partie  de  l’Europe  Ton  Prote&eur, 
nos  Princes  François  l’honneur  de  leur  fang,les  E- 
flrangers  le  premier  de  leur  rang?  A celle  requefte 
n’y  a rien  qui  ne  contribue  ; ce  pleur  efclatant  , ce 
murmure  TourdjCe  fiience  eftonné  n’auoyent  au- 
tre vœu  ; ne  parlent  encore  autre  lagage.  La  terre, 
en  Tomme , qui  a reçeu  ce  facré  lang , fur  vn  paué, 
dit  le  Prophete,ou  il  ne  peut  Teicher , en  crie  ven- 
geance au  Ciel  j le  Ciel  l’a  exaucée , la  vous  corn- 
mâde.  Mieux  ne  pouuez  vo  us,  Meiïieurs,  fupplet 
l’aage  du  Roy,confoler  ies  larmes  de  la  R oyne,re- 
gretter  la  vie  du  G r a n d Henry,  pleurer  fa  tri« 
flefinjCelebrerfesobfequeSjConfacrer  fàMemoi- 
re.Là  deuez-vous  proprement  retenir  voftre  rangj 
là  le  defendre.  PATRES  PATRIÆ  SI 
AVDIRE  VVLTIS,  PARENTI  TAN- 
TO  ALI  A RATIONE  PARENTARE 
VERE  NON  POSSITIS,  QVOD 
FOEL1X  FAVSTVMQVE  SlT.Amen. 


